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Même si cette série SPACE FORCE ORIGINS est appelée à être pleine d'aventures excitantes, avec parfois un zeste d'humour et, même, d'amour, il s'agit avant tout d'une série de Science-Fiction Militaire.

La guerre, qu'elle se déroule sur Terre ou dans l'espace, n'est pas pour les personnes sensibles, on est loin, ici, des Bisounours.

Voilà pourquoi je déconseille cette série de SF aux personnes de moins de 16 ans d'âge.

L'avertissement vous a été donné, si maintenant vous tournez la page, accrochez-vous à votre fauteuil, c'est parti !

C’étaient mes débuts dans les US Space Marines de la Space Force naissante, très différente à l’origine de la tentaculaire organisation militaire qu’elle est devenue. Elle allait changer le sort de l’Humanité sur la Terre, comme dans l’Univers, à tout jamais. 

Amiral Benjamin Jordan Thorn, Mémoires 
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EPISODE 4

Rencontre
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Ben regardait, les yeux écarquillés par la surprise, pendant qu’avec l’armure qui facilitait ses mouvements et le protégeait des dangers de l’environnement spatial, il se mit à marcher sur la surface d’Armageddon II, comme dans un état second.

“Thorn, que faites-vous, vous êtes à l'extérieur ?” tonna la voix de Pike dans ses haut-parleurs, ce qui fit sursauter le jeune homme.

Cela fit perdre le contrôle de l’armure à Benjamin tandis qu’il marchait, le faisant chanceler sur la surface poussiéreuse. Il manqua de peu de tomber sur le sol rocailleux à l’extérieur de la frégate, mais, se reprenant, il finit heureusement par reprendre son équilibre en s’arrêtant sur place.

“Oui, je suis sorti, Capitaine... et je ne suis pas seul !” lança-t-il enfin.

Disant cela, il contemplait trois silhouettes étranges, vêtues semblait-il de combinaisons sombres et bizarres, d’un modèle qu’il n’avait jamais vu.

Et elles aussi s’étaient figées, l’ayant également aperçu.

Benjamin ne put que deviner que ces êtres étaient également surpris, car chacun portait un casque à la visière complètement noire, qui cachait leur visage.

Tout ce qu’il pouvait y voir, c'était le reflet de la surface désolée de l’astéroïde.

“Qu’est-ce que vous voulez dire, que vous n’êtes pas seul ?” entendit-il Pike lui demander après plusieurs secondes d’interruption, avant qu’il reprenne, "Vous voyez les cadavres de vos camarades sur le sol, c’est ça ? Nous ne pouvons rien voir, plusieurs des caméras de votre côté de la frégate ne semblent plus fonctionner. Connectez-nous à vos caméras d’armure !”

“J’essaie d’établir la connexion, Commandant,” intervint Cimon d’une voix imperturbable.

“Euh, oui... Cimon qui est avec moi dans l’armure va essayer... Mais croyez-moi, ce ne sont pas mes camarades que je suis en train de regarder, Capitaine,” insista Ben.

C’est alors qu’il remarqua que les trois figures portaient des masses volumineuses dans leurs deux bras.

Des bras plutôt petits et fins, qui faisaient contraste avec leur paire de jambes.

Une paire de jambes volumineuses déformant le bas de la partie pantalon de leur combinaison gris anthracite tendant vers le noir, et se terminant par des bottes noires et démesurément longues.

Avec tout cela, les créatures paraissaient plutôt ventrues, à voir la déformation et le gonflement de leur combinaison, au niveau du ventre et de la taille.

Mais quelque chose de particulier attira son attention.

Fronçant des sourcils pour mieux regarder les masses blanchâtres portées par les êtres inconnus, il crut entrevoir dans ces masses des mouvements.

Mon Dieu, est-ce que c’est ce que je crois ?

Ebahi il s’exclama, “Commandant, j’ai retrouvé mes camarades, ils ont été faits prisonniers par nos ennemis !”

Il pouvait voir, à travers les masses de forme longiligne d’un blanc laiteux mais translucide, les silhouettes de Frankie, Joanna et Dorigato, qui bougeaient spasmodiquement des bras et des jambes, essayaient de s’en dégager.

Joanna, dépourvue comme les trois autres Space Marines de la moindre combinaison spatiale, le regardait à travers la surface laiteuse, ses cheveux roux flottant autour de son visage comme si elle était sous l’eau, mais il put l’apercevoir qu’un instant.

La créature extraterrestre qui la portait fit tourner sur elle-même la masse blanchâtre rappelant à Benjamin un œuf ou un cocon, rotation qui fit que la femme prisonnière, engoncée à l’intérieur, lui fit dos, ne regardant plus dans sa direction.

Ses deux compagnons d’infortune continuaient d’essayer de se dégager, et Ben se dit en les regardant dans les cocons longilignes, que ceux-ci lui faisaient penser à quelque chose qu’il avait vu sur Terre.

Benjamin se rappelait les fourmis qu’il avait une fois observées, dans son enfance, dans le jardin de la maison de ses parents. Il s’était amusé, cette fois-là, à détruire une de leurs fourmilières, l’inondant sous la pression d’un tuyau d’arrosage.

C’est ensuite avec une réelle fascination qu’il avait regardé les minuscules créatures se précipiter pour ramasser les cocons projetés par le jet à l’extérieur, au milieu de la terre devenue boueuse, pour les ramener à l’intérieur de la fourmilière, une fois qu’il avait arrêté l’inondation.

Il avait en particulier été impressionné par la taille des cocons longilignes par rapport aux fourmis, presque aussi grands qu’elles.

L’impression était renforcée par les combinaisons des extraterrestres qui, comme les fourmis qu’il avait vues, étaient plutôt sombres.

Sombres tout comme leurs intentions lorsqu’il vit les trois êtres marcher avec leurs charges humaines vers une espèce de navette triangulaire noire posée un peu plus loin sur la surface de type lunaire.

Il ne l’avait jusque-là pas remarquée, à cause de son habituel manque de sens d’observation.

“Ah, enfin, nous avons pu établir la connexion,” Ben entendit Pike dire dans ses écouteurs.

Son supérieur se tut avant de s’écrier tout à coup, “Mon Dieu !”

“Je ne suis pas sûr qu'il soit là avec nous aujourd’hui, Capitaine, je crains bien de devoir faire cavalier seul !” s’écria Thorn, juste avant qu’il s’arc-boute puis bondit.

Il fit un grand saut, semblant voler dans le vide au-dessus de la surface désolée, se déplaçant très rapidement.

Thorn finit par atterrir pas loin de la navette extraterrestre dans laquelle les ravisseurs de ses compagnons d’armes commençaient à rentrer avec leurs charges humaines. Il vit qu’ils passaient à travers une ouverture sur le côté du véhicule, sous une porte relevée comme la portière en élytre d’une Lamborghini.

Ayant mal calculé son coup à l’atterrissage car trop concentré sur l’appareil extraterrestre et les ravisseurs, Ben trébucha, soulevant un grand nuage de poussière. La grande armure argentée qu’il avait fait se poser sur ses jambes métalliques avait été emportée par son élan lorsqu’elle avait pris contact avec le sol, après son gigantesque bond.

Poussant une exclamation de surprise Benjamin tomba en avant.

Voyant avec horreur que son hémisphère avant allait violemment heurter un rocher affleurant de la couche de poussière sur le sol, il tenta de se rattraper en mettant ses mains d’acier en avant.

L’armure imita son geste des bras et mains mais trop maladroitement, du fait de son manque d’expérience. L’hémisphère heurta durement le minéral affleurant dans un grand bruit de cristal cassé.

Une grande éraflure se forma sur l’avant de l’hémisphère en plexiglas qui, sous le choc, fit rebondit l’armure en arrière, très légère dans la gravité locale. Le space marine retomba finalement sur le flanc en soulevant de nouveau un grand nuage de poussière.

Benjamin s’estima heureux que la surface transparente n’ait pas éclaté en l’exposant au vide mortel de l’espace.

Cela n’empêcha pas son cœur de se mettre à battre la chamade, lorsqu’il entendit un sifflement assourdissant. Un sifflement ressemblant à celui d’un serpent, et c’est alors qu’il comprit que l’air s’échappait à travers la fissure.

“Danger, baisse de pression dans l’armure,” dit Jarvis d’une voix froide mais forte.

“Qu’est-ce que je dois faire ?” cria Thorn, sentant l'affolement monter en lui.

“J’ai déclenché le système de colmatage, passez l’une des mains de l’armure sur la fissure,” dit Cimon à voix haute, sa voix nettement moins neutre que celle de l’armure. 

Bien qu’intrigué, Ben s’exécuta en rapprochant de la fissure la main droite métallique de son armure.

Il eut alors la surprise de voir, au centre de cette paume, un orifice, d’où se mit à sortir une sorte de substance jaunâtre ressemblant à de la pâte dentifrice. Comprenant que c’était Cimon qui venait de commander l’éjection de la pâte, le jeune homme comprit ce qu’il devait faire.

Toujours assourdi par le bruit du sifflement, c’est tout sourire qu'il bougea sa main pour suivre la fissure, déposant l’espèce de pâte jaune sur celle-ci. Une partie du produit s’infiltra au passage dans la partie interne du casque, se mettant à boucher l’inquiétante éraflure.

Le sifflement cessa, au grand soulagement de Ben.

Décidé à agir, il repensa à Joanna et à ses deux autres camarades. Donnant une poussée de ses mains sur le sol rocailleux, faisant se redresser l’énorme armure.

Se retrouvant vite de nouveau en posture debout, pratiquement en face du véhicule alien dans lequel les extraterrestres étaient rentrés avec leurs prisonniers dans leurs cocons, il vit la porte sur le côté du véhicule se refermer.

Ils vont s’en aller, se dit-il, non !

Avançant rapidement vers la navette étrangère, Benjamin arriva à son niveau et l’attrapa à deux mains au niveau d’une partie effilée à l’avant, semblable au nez d’un aéronef. Il serra ses doigts et réagissant en synchronisme, ceux en acier de l’armure firent de même.

Ces doigts mécanisés s’enfoncèrent dans le métal du “nez” de l’appareil, comme s’il était formé de vulgaires feuilles d’aluminium.

Le jeune homme cria, “Cimon, plus de lumière !”

L’assistant comprit immédiatement puisqu’il augmenta fortement la puissance des projecteurs de l’armure, éclairant l’avant du véhicule alien avec une lumière blanche éblouissante.

Ben plissa des yeux du fait de l’éblouissement mais aperçut, à travers le pare-brise assombri de la navette, ce qui devait être les silhouettes de deux pilotes aliens.

Ces derniers mirent les mains devant leurs visières, qui étaient pourtant sombres.

Ben se dit qu’apparemment ces êtres étaient bien plus sensibles à la lumière que les humains, ce qui allait pouvoir être à son avantage. En tout cas, il les gênait pour décoller. Aussi, c’est avec plus d’acharnement encore qu’il pressa ses doigts. C’est alors qu’avec satisfaction qu’il vit les mains robotisées de son armure, très puissantes, compresser encore plus la pointe en métal de l’engin.

Tout à coup, pourtant, il eut une mauvaise impression.

Percevant quelque chose qui qui bougeait aux limites de sa vision périphérique, il tourna la tête pour jeter un coup d’œil dans cette direction.

Il remarqua que la trappe d’accès au véhicule avait été relevée et qu’un des êtres en combinaison spatiale noire se tenait debout dans l’encadrement.

Le jeune space marine tressaillit en s’apercevant que l’être le visait avec une sorte de tube qu’il tenait à la main.

Ben se laissa d’instinct tomber sur le côté, juste à temps pour voir un rayon laser rouge le frôler de près en atteignant un rocher derrière lui.

Se retournant vivement sur lui-même, il vit la zone du minéral touchée briller d’un rouge éclatant et littéralement exploser, vaporisée par une chaleur de plusieurs milliers de degrés.

Le jeune homme se redressa vivement, les grands pieds argentés de son armure soulevant de grandes gerbes de poussière tout autour de lui.

Il se retrouva alors face à l’alien qu’à travers le nuage, qu’il vit de nouveau en train de le viser avec son étrange arme.

C’est en se rendant compte qu’il venait de se mettre bêtement à découvert qu’il se dit, le cœur battant à tout rompre dans sa poitrine à cause de la peur.

Ben, se dit-il, espèce d’idiot, mauvais timing !

Et c'est très tendu qu’il vit l’alien presser un bouton sur son arme et le rayon laser rouge partir.
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Il fut ébloui par l’intense lumière rouge du laser et ferma les yeux tout en serrant les dents et les tripes en s’attendant à ce que son armure soit tranchée en deux et lui avec.

Plusieurs secondes s’écoulèrent tandis qu’il perçut derrière ses paupières fermées la lumière rouge intense, mais rien ne se passa.

Stupéfait, il rouvrit les yeux et constata qu’il était dans un nuage de couleur cramoisie. Au-delà de cette purée de pois lumineuse, il y avait toujours l’extraterrestre qui, indistinct à ses yeux, lui tirait continuellement dessus, sans qu’il ressente quoi que ce soit.

C’est alors que Thorn comprit ce qui se produisait.

Il se rappela avoir lu que les rayons laser, aussi puissants soient-ils, étaient très affectés par la nature du milieu qu’ils traversaient. Les conditions atmosphériques telles que le brouillard pouvaient fortement affecter la transmission de l’énergie lumineuse.

Et ici, dans le cas présent, la poussière qu’il avait soulevée et qui l’environnait toujours le protégeait.

Tu as tiré le premier, mon salaud, à moi maintenant !

Venant de se dire cela avec un sourire jusqu’aux oreilles, Benjamin se prépara à tirer.

Il souleva son bras droit et visa à son tour l’alien, approchant de nouveau son doigt métallique d’un des nombreux boutons rouges éteints s’y trouvant. Dont celui, allumé, qu’il avait pressé plus tôt par erreur, quand il avait été dans le compartiment des sas.

Au moment où il allait presser le bouton il ressentit une brûlure au niveau du plexus solaire.

Jarvis tonna dans ses haut-parleurs intérieurs, “Echauffement excessif du torse de l’armure, danger, enclenchement des procédures de refroidissement d’urgence !”

“Monsieur, l’armure est effectivement en surchauffe,” s’écria Cimon d’une voix moins impersonnelle et même comme empreinte de peur, reprenant, “Je ne sais pas si elle pourra tenir très longtemps...”

L’assistant intelligent qui était contre sa poitrine se tut tout à coup.

Ben comprit que la chaleur excessive n'avait probablement pas fait du bien à l’appareil, comme c’était souvent le cas pour nombre de dispositifs électroniques.

La brûlure faisant aussi de plus en plus mal à Ben, il cessa de viser l’ennemi et mit par réflexe ses mains métalliques devant son plexus.

Tout d’un coup son plexus lui brûla moins.

Baissant la tête, il regarda plus bas et comprit ce qui se passait.

Le nuage de poussière était en train de lentement retomber sur le sol dans la très faible gravité d’Armageddon II, le protégeant de moins en moins du rayon laser, moins filtré maintenant.

Ses mains lui semblaient déjà brûlantes, malgré la couche d’acier les entourant. Les rayons rouges éblouissants, quant à eux, commençaient à être difficilement atténués par l'hémisphère en plexiglas, trop transparent, autour de sa tête.

Mon Dieu, ces rayons risquent bientôt de me brûler la rétine et de me rendre aveugle !

“Alerte, alerte !” scanda de nouveau Jarvis d’une voix qui lui cassa les oreilles, “Echauffement excessif des mains de l’armure, leurs servomécanismes et équipements électroniques de contrôle en surchauffe risquent une panne imminente !”

D’un seul coup il vit que le rayon laser ne visait plus ses mains mais, d’après ce qu’il entrevit, plus bas...

Horrifié, il ressentit une forte chaleur au niveau de son bas-ventre.

Ah non, pas là !

Se sentant affolé, Ben s’écarta sur le côté mais fut suivi par l’extraterrestre qui continuait de le viser, le rayon rouge suivant son mouvement d’évitement.

Ce faisant, il souleva de la poussière et se retrouva de nouveau comme dans une brume rougeâtre, qui le protégea de nouveau du rayon.

Tout à coup le tir cessa, au grand soulagement de Ben, dont les yeux apprécièrent l’arrêt de l’éblouissement.

Regardant son opposant à travers le nuage de poussière, qui se tenait toujours debout dans l’encadrement de la porte ouverte du véhicule spatial extraterrestre, il le vit cesser de le viser pour pointer son arme en direction de quelque chose d’autre, juste avant qu’il tire de nouveau.

Intrigué, Ben tourna la tête pour regarder ce qui était visé, et c’est alors qu’il eut un choc.

Le rayon laser rouge visait derrière lui le flanc de l’Endeavour qui restait couché à flanc de falaise dans une pente, sur un éboulis.

Plus exactement, le faisceau étroit visait la partie avant du compartiment de troupes de la frégate, à travers laquelle il perçait très vite une fissure qui s’allongeait et s’agrandissait de seconde en seconde.

Des cris effrayés et des exclamations se firent tout à coup entendre sur l’intercom de Ben qui sursauta. Des cris stridents d’hommes et de femmes qui le glacèrent jusqu’au sang.

“Thorn, qu’est-ce qui se passe ?" Cria Pike d’une voix affolée dans ses écouteurs, qui continua, “Vos camarades du compartiment d’à côté nous ont averti qu’il se produit quelque chose et...”

“J’interviens tout de suite, Commandant !” s’exclama Thorn qui, se retournant, releva de nouveau son bras en direction de l’extraterrestre qui tirait en s’apprêtant à lui lancer une roquette.

Des cris assourdissants le firent sursauter en lui agressant les oreilles.

Il regarda derrière lui pour voir avec horreur la partie arrière de la frégate avec le compartiment de transport des troupes en train de se détacher de la partie avant, commençant lentement à débouler la pente.
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Ben cessa de viser l’alien pour se retourner vers la partie coupée de la frégate qui continua de dévaler la pente abrupte, le tout dans une lenteur digne d’un cauchemar.

Plus cauchemardesque encore, il vit l’avant tronçonné de la partie qui s’était séparée de l’avant littéralement cracher plusieurs de ses compagnons d’infortune sur les éboulis qu’elle était en train de dévaler. Ils étaient poussés dehors par la pression intérieure vers la froideur du vide extérieur.

“Noooon !” cria Ben en regardant le compartiment scié continuer de descendre et ses camarades d’armes continuer d’être projetés sur les rochers.

Certains d’entre eux portaient une combinaison spatiale mais n’avaient pas eu le temps de prendre et de mettre leur casque, tandis que la plupart étaient seulement habillés d’un T-shirt, short et de chaussettes.

Mais tous avaient en commun de regarder tout autour d’eux en ouvrant de grands yeux effarés.

Ben les vit en train de chercher à respirer en ouvrant et refermant spasmodiquement la bouche, tels des poissons s’étouffant tout en étant rejetés sans ménagement sur une rive.

Leurs yeux se ternissaient très vite et devenaient opaques tandis que, certains d’entre eux crachant des torrents de sang, ils finissaient par s’écrouler sur la surface rocailleuse, tremblant quelques instants avant de s’immobiliser complètement.

Horrifié, Benjamin trouva qu’avec leurs yeux ouverts ternes et sans vie et leur position allongée, ils lui rappelaient ces étals de poissons exposés sur les marchés, dont autant la vue que l’odeur l’avaient toujours indisposé.

Les cris cessèrent dans ses haut-parleurs, remplacés par les appels de Pike et de Wilson, qu’il entendait tenter de contacter par radio les malheureux.

Benjamin qui se sentait impuissant sauta instinctivement.

De manière automatique les jambes de l’armure dans lesquelles celles du jeune homme avaient eu ce sursaut réagirent et il se retrouva alors à faire un saut gigantesque en direction des malheureux immobiles.

D’autres infortunés s’ajoutaient continuellement à eux depuis l’avant scié du compartiment de transport de troupes, leurs membres s’agitant dans tous les sens.

Thorn atterrit sur les rochers au milieu des mourants qui gigotaient tout autour de lui. Ils étaient étendus et s’accrochaient comme ils le pouvaient aux pierres et aux aspérités rocheuses, sur lesquelles ils s’étaient retrouvés projetés.

Le compartiment de transport de troupes continuant à lentement dévaler la pente sur sa droite, il constata que la partie exposée vers lui, maintenant dénuée d’air, ne rejetait plus qui que ce soit.

Mais regardant à l’intérieur, il lui sembla distinguer d'autres malchanceux, encore attachés à leurs sièges à l’intérieur et en train de s’étouffer.

Il avança une main d’acier en direction des malheureux à ses pieds.

Ceux-ci tendaient vers lui des mains rendues boursoufflées par l’effet du vide spatial, qui faisait également gonfler les veines de leur visage, leurs globes oculaires devenus ternes sortant de leurs orbites sous la pression interne de leur corps.

Ben vit que certaines parties de leur corps se retrouvaient glacées ou brûlées par le Soleil intense, selon qu’elles se trouvaient dans l’ombre ou pas.

Une nouvelle victime gesticulante et en survêtement tomba sur les pieds métalliques de l’armure de Ben J. Thorn. Il y resta à trembler quelques secondes avant de complètement s’immobiliser, mort.

Thorn, regardant sur sa gauche d’où la victime était venue, reconnut la partie arrière de la passerelle de commandement dont le compartiment de troupes venait de se détacher. Il vit que quelqu’un s’accrochait au bas de la porte d’accès de type guillotine, qui était en train de lentement se refermer.

Juste avant que la porte-guillotine se referme la personne qui s’y était accrochée relâcha sa prise pour ne pas se faire écraser les mains.

Entraînée à son tour par la faible gravité, elle glissa et tomba jusqu’à ses pieds d’acier.

Benjamin se pencha pour attraper la personne tombée dans ses bras de métal dans lesquels il la fit s’asseoir, telle une poupée.

Et regardant l’homme en T-shirt et en pantalon qui, comme celui en survêtement maintenant mort à ses pieds, avait été rejeté par la décompression, Ben reconnut l’homme musculeux en question.

C'était Eddie Garcia qui, en train de s’étouffer, le regardait avec des yeux exorbités, non seulement par la peur, mais aussi à cause de la pression intérieure de son corps par rapport au vide qui l’environnait.

“Jarvis,” cria Ben tandis qu’il regardait Eddie s’étouffer, “Qu’est-ce qu’on peut faire avec l’armure pour assister une personne sans combinaison ?”

“La seule possibili...” s’interrompit Jarvis en ayant parlé d’une voix encore plus monocorde que d’habitude, comme ralentie, “...serait...”

D’un seul coup la voix de l’assistant digital s’interrompit pour être remplacée par des grésillements.

“Cimon, j’ai besoin de toi pour me conseiller !” s’écria Ben, qui voyait des veines gonfler tout autour du visage d’Eddie, qui était maintenant agité de soubresauts.

Là encore aucune réponse ne vint depuis l’assistant intelligent qu’il sentait toujours très chaud contre son poitrail.

Tu sais très bien au fond de toi comment tu pourrais le sauver, susurra à Ben une voix intérieure qu’au fond de lui-même il sentait perfide, ouvre ton armure et insère-le avec toi à l’intérieur !

Ben J. Thorn fut tenté par cette solution... dans un état second à cause de l’horreur, il avança une main métallisée vers le bouton d’ouverture sur le poitrail de l’armure.

Mais il s’arrêta avant de l’avoir pressé, s’étant retenu juste à temps.

Si tu ouvres l’armure, l’air s’en échappera immédiatement et tu mourras toi aussi d’asphyxie. Vous serez alors morts tous les deux au lieu qu’il n’y en ait eu qu’un seul, lui dit une autre voix intérieure moins perfide et plus logique.

Ben sentit la culpabilité l’envahir mais il se retint, conscient que la première voix avait dû être celle, insidieuse, de son envie de mettre fin à toute cette horreur et de rejoindre ses camarades dans la mort, tandis que la seconde avait dû être la sagesse venant de son subconscient.

Le cœur lourd, le jeune space marine reporta son attention sur son camarade qui ahanait maintenant, ses yeux clairs dirigés vers lui. Ses globes oculaires devinrent en quelques secondes ternes et comme boursoufflés, sur le point de sortir de leurs orbites.

Eddie referma la bouche et, finalement, devenant tout mou, incapable de rester en position assise. Il tomba comme au ralenti de ses bras métalliques à ses pieds, finissant allongé sur le dos, sur des éboulis.

Benjamin, le cœur battant la chamade dans sa poitrine à cause de l’émotion, regarda Eddie maintenant immobile. Ses yeux exorbités et maintenant sans vie pendaient au bout de leurs nerfs optiques, depuis ses orbites apparentes.

Cette scène horrible fit que Benjamin se posa une simple question, qui tenait en un seul mot.

Pourquoi ?

La haine s’empara de lui tandis qu’il balaya du regard ses nombreux frères et sœurs d’armes morts à ses pieds.

Levant la tête tout en serrant les dents, il regarda de nouveau la navette extraterrestre, et fut alors saisi par la surprise.

C’est que l’appareil n’était plus à l’emplacement où il l’avait vu.

Il ne restait plus, là où elle avait été posée, qu’un grand nuage de poussière en train de retomber très lentement, probablement soulevé par les moteurs-fusées de l’astronef lorsqu’il avait décollé.

Tout à coup il fut ébloui par une véritable explosion de lumière rouge.

Fronçant des sourcils il fut soulagé lorsque la forte luminosité cramoisie n’éclaira plus son visage et, regardant autour de lui, il vit qu’une tache lumineuse rouge se déplaçait, finissant par s’immobiliser sur le compartiment de transport de troupes éventré, près de lui.

C’est alors que ce compartiment se mit à subir des tirs, des faisceaux laser rouges bien plus puissants que les précédents. Le jeune homme comprit que la tache rouge qu’il avait vue se déplacer faisait partie d’un système de visée.

Suivant du regard les tirs laser Ben aperçut la navette triangulaire alien qui, soutenue par les flammes de ses moteurs-fusées, volait à quelques mètres du sol rocailleux pendant qu’elle se dirigeait lentement vers le compartiment.

Plusieurs autres tirs encore plus puissants suivirent par salves répétées. Ces tirs finirent d’achever le compartiment de transport de troupes en les faisant exploser.

Des parties métalliques mélangées à des victimes dont certaines encore attachées à leur siège furent éparpillées dans tous les sens.

“Mon Dieu, non !” s’écria Ben tandis qu’il vit la navette cesser de tirer puis commencer à tourner de quelques degrés pour se positionner en face d’une nouvelle cible.

Le compartiment où se trouvait la passerelle de commandement de la frégate, sur lequel apparut l’illumination de visée rouge.

“Non, pas ça !” cria Thorn, sa propre voix rendue stridente par le stress se répercutant douloureusement sous son casque-dôme, au point de lui faire mal aux tympans.

Serrant les dents à cause de la douleur, il releva son avant-bras droit, puis il pressa vivement un des boutons rouges éteints qui s’y trouvaient.

Une lumière rouge émanant de l’avant-bras métallique de l’armure inonda de lumière le cockpit de la navette alien qui se mit tout à coup à dériver.

Thorn comprit que les mystérieux pilotes étaient probablement éblouis. Son rayon laser de visée à lui était bien plus faible que les leurs mais il guida la roquette qui partit depuis l’avant-bras de son armure en direction de l’astronef alien.

Au moment où la roquette allait l’atteindre, involontairement, Ben bougea légèrement son bras.

Cette modification de l’angle de visée du rayon de guidage fit qu’il se retrouva à viser un grand rocher situé derrière l’astronef.

La roquette lancée s’abattit avec force sur le rocher et explosa en projetant de nombreuses pierres dans toutes les directions.

Peu fier de lui Ben vit la navette continuer à dériver sur le côté, ses pilotes semblant perdre son contrôle, peut-être effrayés par la pluie de pierres qui tombait autour du véhicule.

Stabilisant son vol tandis que les dernières pierres projetées tombèrent sur la surface désolée de l’astéroïde avec quelques rebonds, la navette alien tourna de nouveau sur elle-même.

Ce fut juste avant qu’elle fonce en direction de la colline qui leur faisait face.

Ben J. Thorn poussa un grand soupir de frustration en la regardant s’éloigner.

Il n’avait pas osé tirer sur elle parce qu’elle contenait ses camarades prisonniers, dont Joanna, ayant adopté un autre plan.

Benjamin avait espéré que les pierres abîmeraient suffisamment la navette triangulaire pour qu’elle soit forcée de se poser, lui donnant alors une chance de libérer ses camarades.

Mais il s’en voulut en se disant qu’il n’avait pas fait son devoir de protéger ce qui restait d’intact de la frégate, en l’occurrence la passerelle de commandement, avec le reste de ses camarades encore vivants, dont son supérieur.

Heureusement, sa démonstration de force avait dû impressionner les ravisseurs avant qu’ils sonnent l’hallali en détruisant ce qui restait de l’Endeavour.

Toujours est-il que c’est mal à l’aise que, la tête levée, il contempla à travers l’hémisphère transparent de son armure la navette en train de s’éloigner. De plus en plus haut et de plus en plus loin, de couleur sombre, elle commença à se confondre avec le fond noir étoilé de l’espace.

Benjamin Jordan Thorn inspira puis expira un grand coup, avant de prendre une grande décision.

Il fit un petit saut depuis là où il était puis se laissa retomber parmi les décombres du compartiment de transport de troupes, à la recherche de quelque chose. Pratiquement tout était dans un état épouvantable au milieu de restes métalliques et humains, et c’est le cœur serré qu’il vit là des choses qu’il n’oublierait plus jamais de toute son existence.

Et tout ici n’était plus que mort et destruction, et il se dit qu’il n’allait plus rien y trouver qui puisse lui servir. Tout était détruit et brisé.

Tout sauf une chose... justement la chose qu’il était venu chercher.

Il la prit et la mettant sous un bras d’acier, il fit un nouveau bond, bien plus haut, se rattrapant quelques secondes plus tard sur la surface d’Armageddon II.

Le cœur battant, il ne vit plus à l’horizon très clairement rond de l’astéroïde la moindre trace de la navette alien.

“Thorn, répondez !” tonna la voix de Pike dans ses écouteurs, l’intensité sonore lui faisant mal à la tête.

“Oui, Commandant ?” répondit Ben.

“Ah, enfin vous me répondez !” reprit l’officier, qui continua, “Qu’est-ce qui est arrivé à vos camarades du compartiment de transport de troupes, sont-ils tous...”

“Morts,” répondit le jeune homme tandis que, faisant dos à la partie avant de l’Endeavour d’où on était en train de lui parler, il commença à marcher en direction de la colline par-dessus laquelle il avait vu passer la navette triangulaire.

“C’est horrible,” commenta le Capitaine Pike d’une voix empreinte de douleur, reprenant, “Mais nous devons essayer de trouver une solution pour réagir... rejoignez-nous donc par le sas avant, Thorn.”

“Désolé, Capitaine, mais j’ai déjà trouvé la solution, et je compte bien l’appliquer,” lui répondit Thorn d’une voix décidée.

“Que... quoi ?” réagit son supérieur, “Thorn, je vous ai ordonné de...”

“Je ne vous ai pas bien entendu, Commandant, pourriez-vous répéter ? Il y a des interférences sur le récepteur de ma radio d’intercom,” mentit le jeune homme, tandis qu’il se ramassa sur lui-même.

Il se détendit et les jambes mécanisées, suivant son mouvement et l’amplifiant, lui firent faire un bond gigantesque vers l’inconnu.
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​​​Poursuite
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Ben avait sauté de toutes ses forces et la conjugaison de la très faible gravité d’Armageddon II, et la multiplication de son effort par l’exosquelette mécanisé qui enveloppait ses jambes, firent merveille.

Il survola la colline rocheuse vers laquelle pointait toujours l’Endeavour, une masse minérale qui lui donna l’impression d’être une petite barre rocailleuse tant il s'était projeté haut à la suite de son bond. Tandis qu’il se laissa flotter ainsi, il remarqua qu’en plus d’être très en hauteur, il avançait très vite, le vide de l’espace ne le freinant pas le moindre du monde durant sa trajectoire.

Si vite qu’il eut peur de s’être élancé trop fort et de se retrouver satellisé autour du petit astre, voire pire, de se retrouver à partir vers l’espace lointain.

Mais à son grand soulagement il s’aperçut qu’il commençait lentement mais sûrement à se rapprocher de la surface de l’astéroïde, perdant de plus en plus vite de l’altitude.

C’est alors qu’il la vit.

La navette de couleur sombre aurait été plus difficile à remarquer sur le fond rocailleux sombre qu’elle survolait si elle n’avait pas brièvement utilisé ses moteurs-fusées pour changer de trajectoire, leurs flammes bleutées attirant tout de suite son attention.

“Thorn, répondez !” cria Pike dont la voix lui parut cisailler ses oreilles, “Répondez tout de suite et obéissez, vous m’entendez ? Sinon, de retour sur Terre, je vous jure que je vous ferai passer en cour mar...”

La voix de son supérieur fut soudainement coupée, tout à la fois à cause de la colline lui faisant dos qui interceptait les ondes radio, que de quelque chose d’autre. La communication s’était tout d’un coup interrompue.

Il entendit ensuite une sorte de déclic, comme si elle avait été volontairement coupée, chose qui l’intrigua.

“J’aime mieux ne plus l’entendre, moi aussi,” fit une voix tandis qu’il ressentit ses vibrations provoquer de nouveau un curieux chatouillis, au niveau de son plexus.

“'Cimon, tu es toujours là !” s’exclama gaiement Ben.

“Toujours là, Monsieur,” dit l’assistant intelligent d’une voix chaleureuse, tandis que le jeune militaire en armure se rapprochait de plus en plus vite du sol rocailleux.

“Je croyais que tu avais été détruit par la chaleur du laser !” dit joyeusement le jeune space marine.

“Moi aussi, j’ai cru que j'allais définitivement tomber en panne, bref, mourir, en quelque sorte,” dit Cimon d’une voix de professeur donnant un cours, “Mais j’ai éteint mes circuits pour qu’ils refroidissent le plus vite possible, ce qui aura limité les dégâts... mais attention à ce qu’il n’y en ait pas d’autres, le moment est venu d’atterrir !” cria la machine d’une voix plus perçante pour le faire réagir.

Cela fit sortir Ben de sa concentration sur sa discussion avec l’I.A. et il se mit juste à temps en position pour atterrir. Tête baissée, il vit la surface rocailleuse et poussiéreuse à la fois d’Armageddon II comme bondir vers lui.

Plus méfiant lors de la phase de rattrapage le jeune homme parvint à faire atterrir l’armure sur ses grands pieds d’acier sans qu’elle perde son équilibre, ce coup-ci, tandis qu’il souleva de nouveau un nuage de poussière.

“Où est ce foutu astronef extraterrestre !” s’écria Ben, tournant la tête dans tous les sens en essayant de discerner quelque chose autour de lui à travers l’hémisphère transparent de son armure, dans la brume gris-beige qu’il venait de former.

“Une chose est sûre, c’est que leur véhicule n’apparaît pas plus sur le radar de l’armure qu’il y a quelques secondes,” intervint Cimon, qui ajouta, “Quels qu’ils soient, ils sont passés maîtres dans le domaine de la furtivité.”

Pas étonnant de la part d’êtres intelligents capables de traverser des années-lumière pour venir jusqu’à nous, se dit Ben, nous êtres humains sommes encore loin avant de pouvoir y arriver !

Mais il décida de se reprendre, et refusant de se laisser déconcentrer de sa tâche par ses réflexions, il sauta de nouveau, mais moins haut ce coup-ci.

A sa grande satisfaction il se retrouva au-dessus du nuage de poussière, ayant enfin une vue claire sur ce qui se passait autour de lui.

Mais il ne vit rien.

Encore que...

Une brève flamme bleutée était apparue dans le ciel noir étoilé, flamme qui disparut aussi vite qu’elle était apparue, non pas sans qu’il l’ait vue en train de se déplacer.

“Wow, tu as vu ça, Cimon ?” demanda Ben.

“Tout à fait, Monsieur,” dit l’assistant, qui reprit, “Même que nous pouvons prévoir sa trajectoire."

Le jeune homme vit une rétroprojection sur la face intérieure de son demi-hémisphère avant faire apparaître devant ses yeux un graphique.

Un graphique comportant des pointillés verts, des pointillés en surimpression de la trajectoire qu’avait eue la flamme. Trajectoire qui le surprit au plus haut point.

“Monsieur, il semblerait que le ou les pilotes de cet astronef inconnu soient suicidaires,” dit Cimon, qui avait pris une intonation faisant penser à de l’étonnement.

“J’ai vu,” lui répondit Thorn d’une voix stressée et il continua, “Il y a une intersection de sa trajectoire avec la colline au-delà des gros rochers éparpillés, par là-bas !”

“Il me paraît logique que la prochaine fois que nous verrons la flamme de leurs moteurs apparaître, ce sera pour entamer une trajectoire d’évitement de l’obstacle,” dit Cimon d’une voix professorale.

Une brève lueur bleutée en correspondance avec un des points verts de la trajectoire en pointillés trahit de nouveau la présence de la navette étrangère avant qu’elle s’éteigne de nouveau, le véhicule lui-même étant invisible à l’œil humain tout autant qu’au radar. Ces aliens étaient effectivement très forts dans le domaine de la furtivité.

Mais la trajectoire du mystérieux appareil restait des plus étonnantes.

“Mes calculs montrent que l’astronef inconnu a accéléré,” reprit Cimon, “Ce n’est pas une trajectoire d’évitement mais de collision.”

Ben avala sa salive en pensant à cette ordure de Dorigato, à son cher ami Frankie Martini et, surtout, à la splendide Joanna Cook, qu’il n’aurait bientôt peut-être plus aucune chance de revoir.

Tout à coup Thorn vit de nouveau flamme bleutée en même temps que la navette triangulaire réapparaître en entrant par une grande fente éclairée qui venait de se former dans le flanc de la colline.

Devant ses yeux ébahis la navette fut comme aspirée par la masse montagneuse, la grande fente illuminée s’éteignant ensuite sur la surface rocheuse.

Stressé, le jeune homme en armure balaya du regard la surface de l’astéroïde qu’il surplombait.

La navette avait disparu.
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​​​Situation
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“Thorn, vous me répondez une bonne fois pour toutes, ou pas ?” cria Pike, qui était rouge de colère.

Il eut seulement des parasites comme toute réponse.

Se tournant vers Abramovich qui, également à l’écoute, se tenait debout sur la pointe des pieds près de lui, il lui demanda, “Vous ne savez pas si vous pouvez améliorer la communication avec lui ?”

“Il a atterri de l’autre côté de la falaise qui se trouve en face de nous," lui répondit l’imposant scientifique russe tout en haussant les épaules, “J’imagine que les ondes radio sont interceptées par la masse rocheuse... En plus, le fait que ce qui reste de l’Endeavour - c’est-à-dire le poste de commandement où nous nous trouvons – a déboulé vers le bas de la colline, tout cela ne facilite pas non plus les communications.”

“Et le drone qui pourrait nous servir de relais...”

“... ne peut pas servir à grand-chose sans Cimon pour le piloter, qui aux dernières nouvelles se trouvait avec Thorn,” l’interrompit le scientifique, ce qui fit grincer des dents l’officier américain.

“Si au moins nous pouvions le contacter pour qu’il vérifie si les ogives sont toujours fonctionnelles !” grogna Pike d’une voix pleine de frustration.

“Pas besoin de lui pour ça,” dit Abramovich d’une voix pleine de gravité, “Ces ogives d’un modèle particulier émettaient via un signal radio l’état d’avancement de leur compte à rebours. Vu que nous ne recevons plus rien de leur part, j’imagine qu’elles ont été détruites, avec le reste du compartiment militaire dans lequel elles se trouvaient.”

“Toutes détruites ?”

Pike l’avait regardé d’un air hagard tandis qu’il avait posé cette question, la situation lui donnant le tournis.

Sergei reprit, “J’ai eu à moment donné l’espoir - pour la Terre, pas pour nous – que l’une des bombes thermonucléaires était restée fonctionnelle et pourrait peut-être faire le job de destruction d’Armageddon II, mais son signal de compte à rebours s’est affaibli puis a disparu.”

“J’aurais pensé qu’une bombe atomique exploserait plus facilement que ça en cas de choc !” s’exclama Pike tout en le regardant d’un air étonné.

“Moi aussi, Commandant, mais manifestement, la malchance se sera liguée contre nous au bénéfice de nos ennemis,” dit le scientifique russe d’une voix teintée d’amertume, et il continua, “Peut-être qu'il était dit que l’Humanité verrait sa fin arriver aujourd’hui, après qu’elle aura commis un nombre incalculable d’erreurs et de fautes au cours de son Histoire...”

“Bref, vous croyez qu'aujourd'hui est le jour du Jugement Dernier, c'est ça ?” lui demanda l’officier, continuant, “Je croyais que les Russes avaient été débarrassés de ces histoires de fins du monde bibliques, sous l’influence soviétique !”

“Ces histoires, comme vous dites, sont revenues en force lorsque l’église Orthodoxe a fait son grand retour dans mon pays, après la réconciliation Est-Ouest à la suite de la Glasnost,” lui répondit sèchement le scientifique.

“En tout cas, Fin du Monde ou pas, je me demande ce que fait ce Thorn, moi,” dit l’officier.

“Il m’a donné une bonne impression durant cette mission,” dit Wilson qui s’était approché d’eux, “Je pense qu’on peut lui faire confiance.”

“Confiance pour quoi faire ?” lui demanda Pike, finissant sa phrase sur un ricanement moqueur en regardant le sergent.
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​​​Cauchemar
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Joanna volait hors du compartiment des sas à travers la brèche, et se retrouva tout à coup éjectée dans le froid glacial à la surface d’Armageddon II.

Elle finit par toucher la surface rocailleuse et poussiéreuse juste à l’extérieur de l’Endeavour, effrayée tandis qu’elle fit un lent roulé-boulé.

Bloquant par réflexe sa respiration, elle souleva de grandes quantités de poussière sur son parcours erratique tandis que, tout à la fois très légère et emportée par son élan, elle voyait, durant sa roulade, alternativement le noir étoilé et le sol.

Elle avait l’impression qu’elle allait rouler ainsi éternellement dans un silence total jusqu’à ce qu’enfin elle s’immobilise, atterrissant doucement sur le dos en ayant créé un nuage gris-beige qui l’entourait.

La jeune femme affolée entendit alors un grand “pop” puis tout à coup plus rien. Ses oreilles lui firent tout à coup terriblement mal pendant que sa vue se troubla.

Elle sentait que ses poumons allaient exploser sous la pression interne de l’air qu’ils contenaient, et elle ne put s’empêcher de souffler un grand coup.

Tout de suite elle sentit la pression interne dans sa poitrine baisser et se sentit soulagée, mais seulement un instant. Elle savait que maintenant qu’elle venait d’évacuer le peu d’air qu’il lui restait, elle s’asphyxierait très vite.

Le mélange d'air vicié mélangé à de l’humidité qu’elle
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